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RENCONTRE AU SOMMET 

	par	Mireille	Morineau	

Photos	:	Claude,	Franck,	Mireille.	

C’est	dans	 le	cadre	de	 la	 forêt	
de	 Saou	 (prononcer	 Sou	!)	dans	
la	 Drôme	 provençale	 qu’a	 eu	
lieu	 cette	 année	 l’Intergums	
escalade/rando	de	Pentecôte.		
C’est	 un	 site	 très	 particulier	 :	

une	vallée	fermée	dont	la	forme	
générale	 est	 celle	 d’une	 coque	
de	navire,	bordée	de	toute	part,	
à	l’extérieur,	par	des	falaises.	
45	 Parisiens	 arrivés	 samedi	

après	 une	 nuit	 en	 car-
couchettes	 (la	 montagne	 ça	 se	
mérite	!),	 une	 quinzaine	
d’Aixois	 et	 5	 Annéciens	 étaient	
là,	 répartis	 entre	 le	 camping	de	
la	Graville	au	cœur	de	la	vallée,	
au	pied	des	 voies	 et	 le	 gîte	 «	la	
Grande	Grange	»	à	Soyans,	tenu	
par	 Franck	 du	Gums	 de	 Paris…	
super	 accueil…	 une	 adresse	 à	
recommander	!	
Dimanche	matin	de	bonne	heure,	enfin	pas	trop	

tard,	 car	 quitter	 le	 gîte	 de	 Franck	 et	 Emmanuelle	
demande	un	effort	considérable	…		
Claude,	Franck	et	Mireille,	nous,	en	positionnant	

une	 voiture	 au	 col	 de	 la	 Chaudière,	 c’est	 à	 dire	 à	
l’extérieur	 de	 la	 ”coque	 du	 navire”	 et	 l’autre	 au	
cœur	 de	 la	 vallée	 de	 Saou,	 avons	 goûté,	 en	 une	
journée,	toutes	les	ambiances	de	ce	site		

Premier	 objectif	:les	 3	 Becs.	
Ces	 3	 sommets	 jumeaux	 (ou	
triplés	?),	 repérables	 quand	 on	
descend	 par	 l’A7	 vers	 le	 Midi,	
constituent	 un	 point	 de	 repère	
entre	 le	 Sud	 du	 Vercors	 et	 le	
Ventoux.	
Arrivée	 au	 1°	 bec	 (le	 Veyou,	

1589	m)	après	une	montée	bien	
raide	sous	un	soleil	radieux.	
Au	 2°	 bec	 (le	 Signal,	

1559	m),	nous	 avons	 un	 ”ren-
dez-vous	 au	 sommet”	 avec	 le	
groupe	 de	 rando	 sportive	 de	
Julien	 faisant	 le	 tour	 complet	
de	 la	 Forêt	 de	 Saou	 en	 itiné-
rant,	en	3	jours.	
Puis,	 le	 temps	 se	 gâte,	 des	

nuages	 montent	 le	 long	 des	
falaises	 et	 ont	 visiblement	

l’intention	de	fusionner.	
Après	 le	 3°	 bec	 (Roche	 Courbe,	 1545	m),	 nous	

commençons	notre	descente	à	travers	une	forêt	de	
hêtres	qui	ressemblent	à	des	trolls.	Nous	bavardons	
avec	eux	un	moment.		
Le	ciel	étant	de	plus	en	plus	menaçant	nous	op-

tons	 pour	 un	 raccourci	 “trappeur-sanglier”,	 pour	
rejoindre	le	canyon	sec	de	la	Combe.	L’orage	éclate	
et	 finalement	 seul	 le	 canyon	 restera	 sec,	 nous	 on	
est	 trempés	 jusqu’au	 plus	 profond	 de	 nous-
mêmes	!	 Arrivés	 à	 cent	 mètres	 du	 parking,	 plus	
trace	d’eau.	Il	n’était	pas	tombé	une	goutte	!		
Comme	 toute	 forêt,	 la	 forêt	 de	 Saou	 a	 son	mer-

veilleux.	Que	n’a-t-on	pas	 trouvé,	 venant	des	pro-
fondeurs	 de	 ce	 géosynclinal	 perché	?	 Un	 Saphir	!	

Que	 sans	 doute	 un	 dinosaure	 avait	 taillé	 pour	 sa	
dinosaurette	il	y	a	299	millions	d’année.		
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_________________________________________________
PRESLES… OU PAS PRESLES ?...  

…voici	 l’objet	 des	 nombreux	 mails	 précédant	 le	
week-end,	 qui	 se	 conclut	 finalement	 par	
«	Presles	»	!	
Et	 oui,	 ils	 partirent	 8	 …mmmf	 …	 non	 6	 …euh	

non…	5	euh	non	…	elles	partirent	3	!	Et	quel	trio	☺	
Les	 trois	 «	mousquetonnes	»,	 dixit	 Gilles,	 	 moti-
vées	jusqu’au	bout	malgré	les	prévisions	météoro-
logiques	qui	ne	les	rassuraient	tout	de	même	pas.	
Mais	au	final	la	chance	aura	été	avec	elles	!	
Alors	 au	menu	de	 ce	week-end	 ascensionnel	 et	

bien…de	l’ascension	pardi	!	
Tout	d’abord,	jeudi,	les	trois	mousquetonnes	ont	

déjoué	les	pluies	annoncées	à	Presles	et	freiné	leur	
arrivée	en	faisant	escale	à	Saou,	histoire	de	chauf-
fer	un	peu	 le	caillou	avant	 le	car	couchette	prévu	
la	 semaine	 d’après.	 Cela	 leur	 a	 permis	 de	 se	 re-
mettre	 en	 route	 au	 niveau	 des	 manips,	 des	 rap-
pels,	et	des	ampoules	malheureusement…	
Et	 puis	 le	 calcaire	 «	preslien	»	 (urgonien	 à	 dire	

vrai)	 a	 fait	 connaissance	 avec	 ces	 trois	 Gumistes	
acharnées	et	comblées.	
Vendredi	 elles	 y	 allèrent	 par	 le	 bas,	 au	 secteur	

Fond	du	cirque	pour	découvrir	avec	un	très	grand	
plaisir	 une	 nouvelle	 voie	 ouverte	 récemment	:	
«	Désirée	».	 Et	 elle	 l’était,	 d’ailleurs,	 depuis	 plu-
sieurs	 jours.	 Elles	 furent	 complètement	 séduites	
par	cette	voie	et	furent	prêtes	à	affronter	la	phase	
finale	de	succession	de	rappels	dont	deux	aériens.	

Ravies	par	 leur	ascension,	elles	 finirent	 leur	 jour-
née	 également	 soulagées.	 En	 effet,	 un	 fourvoie-
ment	 absurde	 lors	 d’un	 rappel	 les	 contraignit	 à	
faire	une	 remontée	 sur	 corde	et	perdre	 fâcheuse-
ment	du	 temps…	Mais	elles	 finirent	et	 rentrèrent	
sans	 avoir	 à	 sortir	 les	 frontales	 et	 échappèrent	
également	à	un	potentiel	bivouac	en	paroi.	Éton-
nant,	 vu	 la	 présence	 de	 nos	 2	 spécialistes	 breve-
tées	!		
Puis	 le	 vendredi,	 étonnamment	 encore	 pleines	

d’énergie	à	 regrimper	,	nos	3	varappeuses	décidè-
rent	d’attaquer	leur	falaise	par	le	haut	cette	fois-ci,	
au	 secteur	 Dalladom	:	 «	Gazogum	»	 (que	 nous	
pourrions	 rebaptiser	 Gazogums)	 et	 «	Cosmos	».	
Cette	 journée	 aura	 été	marquée	 par	 l’enfilage	 du	
pantalon	 K-Way	 rouge	 de	 Monique…la	 grande	
classe	!	 (malheureusement	un	 souci	 technique	ne	
permettra	pas	de	vous	offrir	en	exclusivité	la	pho-
to	de	ce	dit-pantalon…)	
Mais	il	faut	une	fin	et	nos	drôles	de	grimpeuses	

terminèrent	comme	mercredi	soir	par	une	nuit	au	
grand	domaine	de	Bel-Air	 (que	 le	GPS	ne	 saurait	
vous	 trouver	 sans	 tourner	 en	 rond	!)	 avant	
d’affronter	le	retour	sous	la	pluie,	les	bourrasques	
de	 vent,	 le	 froid	 et	 les	 bouchons…Mais…ça	 valait	
carrément	le	coup	;)	
Alors,	Presles	ou	pas	Presles	?	Prê…tes	encore	à	y	

retourner	à	nouveau	!		

	Clarisse	Villedary	

Saou	-	dans	Vitamine	A-C	 Presles	-	dans	Désirée	 Presles	-	en	haut	de	Gazogum	

Rencontre	pique-nique	
au	sommet	du	Signal	


